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À PROPOS DE LA TÉTRALOGIE DES

GESTIONNAIRES DE L’APOCALYPSE…

1. LA CHAIR DISPARUE

« […] LA PREMIÈRE TRANCHE D’UNE ŒUVRE
QUADRIPARTITE FOLLEMENT AMBITIEUSE. »

La Presse

« LES INTRIGUES PULLULENT, LES DOMAINES
TOUCHÉS ABONDENT […] TOUT COMME L’HUMOUR.

IMPRESSIONNANT ! »
Le Soleil

« AMBITIEUX ET CAPTIVANT, PARFOIS DRÔLE […]
LE ROMAN DE PELLETIER

ENFLAMME NOTRE IMAGINATION. »
Voir – Montréal

« REMARQUABLEMENT AMBITIEUX
ET PORTÉ PAR UN TRÈS LARGE SOUFFLE. »

La Tribune

« DANS SON ÉCLATEMENT KALÉIDOSCOPIQUE, 
CET ÉBLOUISSANT THRILLER

TRADUIT ADMIRABLEMENT CETTE FIN DE SIÈCLE
OÙ L’INDIVIDU TOUT ENTIER

– SA CHAIR, SON SANG ET SON ÂME – 
EST LIVRÉ AU CHAOS. »

Ici

« UNE FRESQUE PASSIONNANTE […] 
DES HEURES ET DES HEURES

DE GRANDS PLAISIRS DE LECTURE. »
SRC – Indicatif Présent
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« UNE MÉCANIQUE DE PRÉCISION
AUX ROUAGES PARFAITEMENT HUILÉS […] 
RIEN NE MANQUE, MÊME PAS L’HUMOUR, 
DÉCAPANT EN PLUS D’UNE OCCASION. »

Le Devoir

« FICTION, BIEN ENTENDU, MAIS RENDUE
TELLEMENT TANGIBLE GRÂCE AUX ÉCRITS DE CET
AUTEUR QUÉBÉCOIS QUI NOUS ENTRAÎNE DANS UN
MONDE TOTALEMENT FOU... OU PEUT-ÊTRE PAS. »

www.webfrancophonie.com

« PLUS QU’UN SIMPLE ROMAN POLICIER OU
D’ESPIONNAGE, BIEN PLUS QU’UN EXCELLENT

THRILLER, VOICI UN COMMENTAIRE
SUR LE MONDE DE NOTRE TEMPS. »

Nuit blanche

« UN SUSPENSE À LA FOIS
PASSIONNANT ET COMPLEXE. »

Progrès-dimanche

« VOILÀ UN THRILLER D’UNE RARE INTENSITÉ. »
Impact Campus

« LES AMATEURS DE THRILLERS PUISSANTS
VONT ÊTRE RAVIS. »

Le Peuple

« C’EST HYPER ACTUEL. TOUS LES ENJEUX DONT
ON PARLE PRÉSENTEMENT – LA MONDIALISATION, 

LE TRAFIC D’ORGANES, LE BLANCHIMENT D’ARGENT,
LA CORRUPTION – SE RETROUVE LÀ. 
EN PLUS, C’EST UN MÉGA-POLAR, 

TRÈS BIEN ÉCRIT, AU RYTHME HALETANT. 
VRAIMENT CAPTIVANT ! »

Coup de pouce



« … QUI N’EST PAS SANS RAPPELER LE SOUFFLE
D’UN ALEXANDRE DUMAS… »

Le Réveil de Jonquière

« UNE HISTOIRE DE MEURTRES ET DE TRAFIC
D’ORGANES COMME ON LES AIME, 

QUI TOUTEFOIS DÉBORDE
LES LIMITES HABITUELLES DU THRILLER. »

Voir – Québec

« UN ROMAN LUCIDE, DONT NOUS ATTENDONS
AVEC IMPATIENCE LA SUITE. »

Lettres québécoises

2. L’ARGENT DU MONDE

« UN THRILLER EXTRÊMEMENT INTÉRESSANT ET
FORMIDABLE À LIRE. »

SRC – Indicatif Présent

« JEAN-JACQUES PELLETIER, 
C’EST NOTRE GRISHAM OU LE CARRÉ À NOUS. 

SES ROMANS À SAVEUR D’ESPIONNAGE, 
PUBLIÉS CHEZ ALIRE, TIENNENT EN HALEINE

LES QUÉBÉCOIS ET DEVIENNENT
DES BEST-SELLERS À TOUS COUPS. »

Le Journal de Montréal

« ET POURTANT, CES THRILLERS D’ESPIONNAGE
INTERNATIONAL ET DE MAGOUILLES FINANCIÈRES

TÉMOIGNENT D’UNE AMBITION FORT LOUABLE
DE CROQUER LA RÉALITÉ SOCIALE CONTEMPORAINE

DANS SA TOTALITÉ, D’EN REPRÉSENTER
L’INFINIE COMPLEXITÉ POUR MIEUX L’APPRIVOISER. »

La Presse



« DANS CE THRILLER ORIGINAL, 
COMPLEXE ET CAPTIVANT, 

JEAN-JACQUES PELLETIER PROPOSE UN VOYAGE
DANS L’UNIVERS DES FRAUDES FINANCIÈRES
ET DE LA MANIPULATION DES INDIVIDUS. »

Le Journal de Québec

« AUX ÉTATS-UNIS OU EN ANGLETERRE, 
JEAN-JACQUES PELLETIER SERAIT TRÈS RICHE.

COMME LE SONT GRISHAM OU LE CARRÉ.
L’AUTEUR QUÉBÉCOIS N’ÉCRIT PAS

LES MÊMES LIVRES QU’EUX, BIEN SÛR, 
MAIS SES SAGAS D’ESPIONNAGE

N’ONT RIEN À LEUR ENVIER
TANT ELLES SONT BIEN FICELÉES ET EFFICACES. »

Voir – Montréal

« EXCELLENT THRILLER. 
LA VISION DU MONDE DE PELLETIER

EST FASCINANTE […] C’EST TRÈS TRÈS BIEN. »
SRC – Québec ce soir

« L’ÉCRITURE ÉVOCATRICE, INTELLIGENTE ET FLUIDE
DE JEAN-JACQUES PELLETIER FAIT ALTERNER

LE DIALOGUE PHILOSOPHIQUE, LES RÉFLEXIONS
CARTÉSIENNES ET L’HUMOUR DÉCAPANT

DANS UN STYLE BIEN FICELÉ, 
À LA MÉCANIQUE RÉGLÉE AU QUART DE TOUR. »

Le Devoir

« SI VOUS ÊTES FAN DE ROMANS DE SUSPENSE OU
DE ROMANS POLICIERS ET QUE VOUS APPRÉCIEZ

LES HISTOIRES COMPLEXES, RICHES
EN REBONDISSEMENTS, IL FAUT ABSOLUMENT

QUE VOUS METTIEZ LA MAIN SUR LES LIVRES DE
L’AUTEUR QUÉBÉCOIS JEAN-JACQUES PELLETIER. »

SRC – Tous les matins du monde



« BRILLAMMENT FICELÉ, 
L’ARGENT DU MONDE EST UN MUST

POUR LES AMATEURS D’INTRIGUES POLICIÈRES. »
Cyberpresse

« UN LIVRE ÉCRIT ET RÉGLÉ COMME
UNE PARTIE D’ÉCHECS, 

OÙ LES DÉPLACEMENTS SONT CALCULÉS ..  
ET OÙ LES PIONS TOMBENT TOUJOURS EN PREMIER. »

Voir – Québec

« JEAN-JACQUES PELLETIER EST EN TRAIN DE DONNER
UN NOUVEAU SOUFFLE AU THRILLER QUÉBÉCOIS,

VOIRE DE LUI INSUFFLER LA VIE. »
Le Placoteux

« POUR VOUS DONNER UNE IDÉE DE L’AMBIANCE
CHEZ PELLETIER, AVEC L’ARGENT DU MONDE,

PENSEZ À UN MACHIAVEL, REMIS À JOUR, DANS
L’ÈRE MODERNE. »

CBV – Qu’est-ce qu’on attend...

« MAIS TOUTE LA FORCE DE JEAN-JACQUES PELLETIER
CONSISTE À DOUBLER L’INTRIGUE DE SON ROMAN

D’UNE BONNE DOSE DE CYNISME
QUE NE RENIERAIT PAS THOMAS HOBBES. »

Ici

« FICTION ? CERTAINEMENT, 
MAIS UNE VISION DU DÉCLIN DU CAPITALISME
QUI FAIT FROID DANS LE DOS, AVEC, EN PRIME, 

LA TRAGÉDIE DE L’EXPLOITATION HONTEUSE
DU TIERS-MONDE PAR UNE SOCIÉTÉ

QUI A PERDU TOUT SENS DES VALEURS. »
Recto Verso



« VOUS RÊVEZ DE TOMBER TRÈS MALADE
POUR PASSER VOS JOURNÉES PLONGÉ

DANS CET UNIVERS TOUT À FAIT HORRIBLE, 
CORROMPU, OÙ RÈGNE LE MAL

ET OÙ VEILLENT QUELQUES BONS QUIDAMS, 
PRÊTS À SAUVER LE MONDE. »

Voir – Outaouais

« JEAN-JACQUES PELLETIER
EST À LA CROISÉE DES ROBERT LUDLUM, 

TOM CLANCY ET JOHN LE CARRÉ. 
IL RÉUNIT LE MEILLEUR DE CES TROIS

GRANDS NOMS DU ROMAN D’ESPIONNAGE. »
CIMF Rock Détente – Sonnez les matines

« LA FORCE PREMIÈRE DE JEAN-JACQUES PELLETIER,
C’EST LA CRÉATION DE PERSONNAGES

COMPLEXES ET INTÉRESSANTS […] 
PELLETIER CRÉE SUR PAPIER

DES ÊTRES AUX PERSONNALITÉS PARFOIS MULTIPLES
(C’EST LE CAS DE HURT) ET, SURTOUT, 

TOUJOURS COMPLEXES. »
SRC – Tous les matins du monde
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À tous les morts que j’ai aimés
et qui m’habitent encore.
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L’auteur remercie le Conseil des Arts du Canada pour
l’aide qu’il lui a apportée dans la rédaction de ce roman.



Some of them want to be used by you
Some of them want to abuse you

Some of them want to be abused by you
Eurythmics

May every one live
And may every one die.

Hello my love.
And my love goobye.

Leonard Cohen





Notre but est de faire cadeau aux hommes de
la liberté. Tous nos efforts visent à produire des
individus libres. Et cela, pour une raison très
simple : la liberté est non seulement le meil leur,
mais le seul moyen efficace de contrôler les
individus de manière durable.

Joan Messenger, 
Le Fascisme à visage humain



AVERTISSEMENT AU LECTEUR

Certains lieux, certaines institutions et certains per -
sonnages publics qui constituent le décor de ce roman
ont été empruntés à la réalité.

Toutefois, les événements qui y sont racontés, de
même que les actions et les paroles prêtées aux per -
son nages, sont entièrement imaginaires.
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PROLOGUE

LA MORT DE BRAD PHILPOT
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La vérité profonde du libéralisme économique est
d’être un fascisme moderne, efficace, respectueux de
la nécessaire harmonie entre l’individu et le groupe.
Un fascisme libéré des lubies et du culte des figures
d’autorité dont ses avatars historiques l’ont encombré.
Le temps est venu d’un fascisme résolument attelé à
la tâche de produire le bonheur de l’humanité.
Le marché, c’est le fascisme à visage humain.
Joan Messenger, Le Fascisme à visage humain, 1- Pour
un fascisme libéral.

MONTRÉAL, 2 H 17
Brad Philpot vécut les dernières minutes de sa vie

avec une certaine nervosité.
Marchant d’un pas rapide dans la rue de la Visi -

tation, il tourna dans Lalonde et passa devant l’Usine C.
Le travail avait duré plus longtemps que prévu : à la

dernière minute, on lui avait dit de procéder à deux
installations. Heureusement, la haie de cèdres lui avait
permis de travailler à l’abri des regards.

Philpot avait respecté minutieusement les instructions.
Même s’il ne comprenait pas la raison de la deuxième
installation. Une seule était bien suffisante.

Parvenu au coin de Panet, il s’essuya le front, pesta
contre la chaleur humide qui régnait depuis deux jours
sur la ville et se dirigea vers Ontario.

MONTRÉAL, 2 H 18
Viktor Trappman attendait depuis plus d’une heure

dans la fourgonnette garée sur le côté nord de la rue
Ontario. Assis sur le bord d’un lit dans la partie arrière du
véhicule, il regardait un point lumineux se déplacer sur
l’écran de son ordinateur portable.



La carte de la ville se rajustait automatiquement pour
suivre la progression du point. Lorsque celui-ci arriva à
l’intersection de Panet et d’Ontario, il obliqua vers l’est. 

L’attente tirait à sa fin.

MONTRÉAL, 2 H 19

Brad Philpot marchait lentement en regardant autour
de lui. D’un geste machinal, sa main se porta à la petite
croix qui pendait au coin de son sourcil gauche. C’était
censé le rendre plus conscient de l’endroit où se diri -
geait son regard.

Il n’y croyait pas vraiment mais, comme toutes les
directives que le Maître édictait, il les suivait sans discuter.
L’Église de la Réconciliation Universelle prenait soin de
lui, voyait à ses besoins et lui permettait de ne jamais être
seul, sauf à de rares moments, quand il devait franchir une
étape, traverser une nouvelle épreuve. Comme cette nuit.

L’Église avait sauvé sa vie. Elle lui avait donné à la
fois une famille, une tâche et une raison d’être. Grâce à
elle, il avait pu voyager, voir le monde. Après chaque
épreuve, on l’envoyait demeurer dans un nouveau mo -
nastère, le plus souvent dans un autre pays. Il pouvait y
rencontrer de nouvelles filles.

Le Maître exigeait peu en échange de ce qu’il offrait.
Bien sûr, tous les disciples n’avaient pas droit aux

mêmes avantages. Tous n’étaient pas « porteurs de
ténèbres ». Mais, comme le Maître le rappelait souvent,
chacun rece vait selon les besoins de sa structure énergé-
tique. Et chacun contribuait selon les capacités que lui
octroyait sa structure. De chacun selon ses possibilités à
chacun selon ses besoins. Le socialisme énergétique, avait
dit le Maître. C’est pourquoi il déterminait avec soin à quel
cercle ap partenait le disciple. Quel était le type de tâche
le plus approprié à sa pleine réalisation. 

Sans l’Église de la Réconciliation Universelle, songea
Brad Philpot, il serait probablement encore dans la rue.
Ses amis punk lui revinrent à la mémoire… Trois ans
déjà. Et il n’avait pas retouché à la drogue. « La sagesse
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est une drogue plus puissante que toutes les autres,
avait dit le Maître. Avec elle vient le véritable pouvoir.
Y compris celui de résister aux autres drogues… »

Philpot s’arrêta devant la vitrine du Lav-Express.
Après avoir de nouveau vérifié que la rue était déserte,
il sortit un téléphone portable de sa poche.

MONTRÉAL, 2 H 21

Trappman vit le point s’immobiliser. Il leva les yeux
de son ordinateur et, à l’abri des vitres opacifiées, re -
garda de l’autre côté de la rue. L’homme était là, debout
devant la vitrine, comme le spécifiaient ses instructions.

Plus les instructions étaient détaillées et tatillonnes,
plus les exécutants les suivaient avec minutie. Après toutes
ces années, Trappman s’en étonnait encore : la multipli -
cité et l’arbitraire des consignes semblaient leur conférer
une apparence de sérieux et de crédibilité qui empêchait
toute remise en question.

MONTRÉAL, 2 H 22

Brad Philpot regarda sa montre puis, à l’heure précise
qu’on lui avait indiquée, il sélectionna la mémoire « 4 » du
téléphone. Il appuya ensuite sur la touche de composition.

Au bout de quelques secondes, une sonnerie se fit
entendre, suivie d’une voix enregistrée.

Pour obtenir une communication en anglais, composez
le 1. Si vous avez besoin de matériel supplémentaire,
faites le 2. Si vous voulez retarder l’exécution de votre
travail, faites le 4. Si votre travail est accompli, faites
le 6. Pour toute autre communication, faites le 7.

— Shit ! ne put s’empêcher de répondre Philpot.
Il appuya sur le 7.

Votre appel est important pour nous. Ne quittez pas.
Dès qu’une téléphoniste sera libre…

Toujours debout devant la vitrine, Philpot continuait
d’attendre. Transférant rythmiquement son poids d’un



pied à l’autre, il effectuait une sorte de danse retenue
qui trahissait son impatience.

Votre message sera traité dans les instants qui viennent.
Nous vous remercions d’avoir choisi…

MONTRÉAL, 2 H 23

Trappman éclata de rire.
— C’était une blague, dit-il. Il faut que vous déve -

loppiez votre sens de l’humour. Si vous demeurez crispé,
votre structure énergétique sera perturbée.

— Je sais, répondit avec agacement la voix de Brad
Philpot. Maintenant, qu’est-ce que je fais ?

— Tout d’abord, vous vous détendez.
— OK, OK, je me détends.
— Bien… Vous allez maintenant me dire si vous

avez correctement effectué votre tâche.
— C’est fait.
— Exactement de la manière spécifiée dans les con-

signes?
— Exactement.
— Vous vous êtes acquitté des deux parties ?
— Des deux parties.
Une impatience retenue perçait dans la voix de Philpot.
— Bien, répondit Trappman. Il semble donc que vous

ayez franchi avec succès cette nouvelle épreuve.

MONTRÉAL, 2 H 25

Brad Philpot continuait de surveiller la rue en jetant
de brefs coups d’œil de chaque côté de lui. 

— Je pars pour quel endroit ? demanda-t-il.
— Cette fois, ce sera un voyage plus long que les

précédents.
— Allez-vous m’envoyer en Australie ?
— Plus loin.
— Plus loin?
Philpot ne croyait pas qu’il puisse exister un endroit

plus éloigné que l’Australie.
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— Écoutez soigneusement les instructions que je
vais vous donner, reprit la voix au téléphone.

Philpot fronça légèrement les sourcils, comme pour
mieux se concentrer. Il colla le téléphone portable un
peu plus fortement contre son oreille.

L’explosion qui suivit lui fracassa la tête.
Elle brisa également la vitrine devant laquelle il se

tenait. Accessoirement, elle émit cent onze décibels.
Une sonnerie d’alarme prit la relève. Elle produisait

moins de décibels, mais elle le faisait de façon nettement
plus insistante.

MONTRÉAL, 2 H 26

— Bad vibrations, fit Trappman.
Il éteignit son ordinateur. Un sourire ironique affleura

sur ses lèvres.
— On peut y aller, ajouta-t-il à l’intention de la femme

assise derrière le volant.
Malgré la relative protection que lui donnait la four-

gonnette, le bruit du système d’alarme était désagréable.
Il était pressé de s’en éloigner.

MONTRÉAL, 2 H 31

La fourgonnette roulait lentement vers le nord de la
ville. Dans Sherbrooke, elle tourna à gauche, puis de
nouveau à gauche dans la rue de la Visitation.

Quand ils traversèrent Ontario, le bruit de la sonnerie
les rattrapa brièvement. Trappman esquissa une moue.

La fourgonnette poursuivit son chemin, traversa Mai -
sonneuve, puis se rangea avec une précision chirurgicale
sur un espace de stationnement du côté droit de la rue.

Trappman s’avança, examina la rue par la fenêtre du
conducteur et repéra la maison qui l’intéressait. Il se
rassit sur le bord du lit.

— Venez me rejoindre, dit-il à la conductrice. Je vais
avoir besoin de vos compétences.

Il avait encore plusieurs heures à tuer.
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La meilleure représentation du fascisme réside dans
cette image d’un faisceau de roseaux, individuellement
fragiles et faciles à casser, mais qui, lorsque tenus
ensemble par un lien, deviennent impossibles à rompre.
De cette image, on a déduit que l’unité du groupe est
le secret de sa force. Que tout ce qui affaiblit cette
unité menace et attaque le groupe.
Joan Messenger, Le Fascisme à visage humain, 1-
Pour un fascisme libéral. 

LUNDI

OTTAWA, 3 H 07
— Vous allez être élu haut la main à la tête de l’APLD,

dit le sénateur Lamaretto en se calant dans son fauteuil.
Les pointages vous donnent plus de votes que tous les
autres candidats réunis.

Il leva son verre.
Reginald Sinclair réprima un bâillement et répondit à

son geste. Normalement, il aurait été couché depuis plus
d’une heure. Mais Lamaretto avait insisté. Malgré l’heure
tardive, il avait tenu à commander un Château Pétrus. 

— Vous devez apprendre à vous mettre dans la peau
d’un chef d’État, avait-il dit. Vous avez droit à ce qu’il y a
de mieux.

Le sénateur avait également insisté, au cours des
semaines précédentes, pour que Sinclair change sa garde-
robe. À chaque étape qui le rapprocherait du pouvoir, il
faudrait que ses vêtements suivent l’évolution de son
statut.

— Est-ce que je vais aussi devoir changer de femme?
avait ironisé Sinclair.
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— Ce ne sera probablement pas nécessaire, avait
répondu le sénateur avec le plus grand sérieux. Nous
devrions pouvoir l’améliorer suffisamment pour qu’elle
soit à la hauteur.

Sinclair posa son verre sur la table ronde qui séparait
leurs fauteuils.

— Il faut que je vous avoue quelque chose, dit-il. La
première fois que vous êtes venu me voir, je me deman -
dais ce qui avait bien pu amener monsieur Bourgault à
faire de vous son homme de confiance. Maintenant, je
comprends.

— Monsieur Bourgault a plus de deux cent mille
employés à son service, répondit doucement Lamaretto.
Il ne faut pas exagérer l’importance que je peux avoir.

— Il y en a combien qui ont pour surnom « l’homme
d’oncle Paul »?

Lamaretto esquissa un sourire.
— Oui, c’est vrai, concéda-t-il. The Man from Uncle. 
Il eut un petit rire.
Les premiers temps, le surnom lui avait déplu. Il

n’aimait pas cette assimilation à un personnage de série
télévisée. Plus encore, il détestait être vu comme l’annexe
de quelqu’un d’autre. Mais il avait rapidement réalisé
qu’il y avait des avantages à être ainsi associé à Paul
Bourgault, le propriétaire de Hex-Media.

Les gens s’étaient mis à le rappeler plus rapidement.
On ne cessait de l’inviter à toutes sortes de réceptions et
d’événements publics. Quand il parlait, il était rare qu’on
l’interrompe.

— Vous serez bientôt premier ministre, reprit Lamaretto.
— Les élections ne sont que dans deux ans.
— Vous verrez, c’est vite passé.
— Et le proverbe sur la vente de la peau de l’ours?
— Avec les appuis que vous avez, votre élection est

une simple question de temps. Il ne reste qu’à faire un
peu de pédagogie populaire et de relations publiques
pour expliquer au peuple qu’il a besoin de vous et de
l’APLD.

— Un peu de pédagogie !



— Vous verrez! Nous avons d’excellents pédagogues.
Vous ne pouvez même pas imaginer tout le matériel qui
est à leur disposition !

— Après le congrès, je prends deux mois de vacances.
— Je ne pense pas que ce soit possible. Il reste à

vous faire élire à la tête du pays.
— La campagne électorale est dans deux ans.
— Une élection, ça se gagne avant le début de la cam -

pagne électorale. Le travail de pédagogie populaire dont
je vous parlais a débuté il y a quelques heures. 

— Et vous ne m’avez rien dit !
— Pourquoi vous encombrer l’esprit avec des détails

dont vous n’avez pas à être au courant ?
Sinclair avait de plus en plus de difficulté à suivre le

fil de la conversation. Son travail dans le cabinet d’avocats
et sa pratique de la consultation ne l’avaient pas préparé
à cette véritable corrida de rencontres privées, de récep-
tions, de discussions avec des candidats à convaincre, de
discours, de dîners officiels et de voyages partout dans
le pays.

Bien sûr, il lui était souvent arrivé de travailler une
plaidoirie le soir ou de rentrer plus tôt le matin pour
revoir un dossier. Il lui était même arrivé de prendre
l’avion en catastrophe pour se rendre auprès d’un client.
Mais cela n’avait rien à voir avec le rythme infernal que
Lamaretto lui avait fait tenir depuis deux mois.

— Il faut mettre à profit tout le temps que nous avons,
reprit Lamaretto. On ne peut pas se permettre de décevoir
ceux qui ont investi en vous.

— Vous parlez d’oncle Paul ?
— De lui et de gens plus importants encore. Ce sont

eux qui m’ont recruté.
— Plus importants qu’oncle Paul ?
Malgré les brumes de la fatigue et de l’alcool, l’ampleur

de l’affirmation de Lamaretto avait finalement réussi par
s’imposer dans son cerveau.

— Je ne peux pas vous dire qui ils sont, répondit le
sénateur. Contentez-vous de penser à eux comme étant
vos commanditaires.
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Son visage prit un air de gravité que Sinclair ne lui
connaissait pas.

— Vous n’avez aucune idée du pouvoir de ces gens,
reprit Lamaretto. Ni des moyens qui sont à leur disposition
pour favoriser votre carrière. La plupart du temps, vous
ne saurez même pas qu’ils vous ont aidé. Mais il y a une
chose que vous devez absolument savoir : ce serait une
très mauvaise idée, une très, très mauvaise idée de les
décevoir.

En guise de réponse, Sinclair prit une autre gorgée de
vin. Pendant un moment, il parut méditer ce que Lamaretto
venait de lui dire. Son regard était rivé sur le fond de son
verre.

— Au début, je n’y croyais pas vraiment, finit-il par
dire.

— À quoi ?
— À la possibilité de créer un nouveau parti.
— Moi non plus, je n’étais pas très favorable à cette

idée. Je trouvais plus simple de prendre le contrôle d’un
parti existant. Mon plan, c’était de faire comme l’équipe
de Marchand, Trudeau et Pelletier, quand ils ont pris le con -
trôle du Parti libéral… Mais nos commanditaires n’étaient
pas de cet avis. Ils ne voulaient pas s’encombrer d’une
histoire, de traditions, de vieilles alliances et de vieilles
rancunes. Ils voulaient un parti neuf. Un parti qui repré -
sente clairement leur idéologie et qui défende sans com -
promis leurs intérêts… C’est pour cela que j’ai attendu
d’avoir un programme en main avant de vous recruter.

— Ce n’était pas un programme, c’était un livre…
Même pas un livre, d’ailleurs : un recueil de notes !

— Il ne restait qu’à l’adapter. Le journaliste qu’on a
engagé a fait le travail en moins de trois semaines.

Sinclair prit une nouvelle gorgée de vin.
— Et les autres? demanda-t-il en concentrant son regard

sur son verre, qu’il faisait tourner laborieusement entre
ses doigts.

— Quels autres?
— Pourquoi on a recruté autant de candidats dans les

autres partis ?



— Pour les vider de leurs meilleurs éléments ! En
allant chercher leurs candidats-vedettes, on faisait d’une
pierre deux coups : on les affaiblissait en même temps
qu’on se renforçait. Et, surtout, ça permettait de vous
présenter comme le rassembleur de ce qu’il y a de
mieux dans l’ensemble des partis existants… C’est la
seule so lution réaliste pour prendre le pouvoir sans com -
mencer par passer quatre ans dans l’opposition. Les gens
peuvent voter pour ce qu’il y a de mieux dans chacun
des partis !

— Avec… ce que ça va coûter…
— Pour vos commanditaires, les coûts n’ont aucune

espèce d’importance ; ils n’ont pas l’intention d’investir
pour se payer un parti d’opposition. 

— Ça… je peux le comprendre.
Sinclair avait de plus en plus de difficulté avec son

élocution.
— Mais pourquoi… tous ces meilleurs éléments,

comme vous dites… pourquoi ils se sont ralliés aussi vite
pour soutenir ma candidature?

— Parce que les gens qui financent votre campagne
ont les moyens de se montrer persuasifs.

Sinclair eut beau attendre un complément d’explica-
tion, Lamaretto n’ajouta rien.

— Persuasifs ? reprit Sinclair.
— Très persuasifs !
Voyant poindre une lueur d’inquiétude dans le regard

du futur chef de l’APLD, Lamaretto ajouta :
— Vous n’avez pas à vous inquiéter. Tant que vous

respecterez le programme pour lequel vous allez être élu,
vous ne vous apercevrez même pas de leur existence.
Tout ce qui importe à leurs yeux, c’est que vous respectiez
votre ligne politique.

— C’est vrai, ma ligne politique…
— Faire entrer le pays dans le XXIe siècle, fit le séna -

teur avec emphase.
— Pour l’instant, je pense surtout à entrer dans mon lit.
— D’accord, d’accord… j’ai compris.
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Lamaretto vida le reste de son verre.
— Allez, dit-il en se levant. Je retourne à ma suite. Il

faut que vous dormiez. Vous avez une conférence de
presse demain matin à onze heures.

— On ne peut pas la reporter ?
— Ça va bien aller. On reverra votre préparation au

petit déjeuner.
Sinclair le regarda s’éloigner en hochant lentement

la tête. Il se demandait comment Lamaretto faisait, avec
quinze ans de plus que lui, pour avoir autant de résis-
tance.

MONTRÉAL, 8 H 07

— Vous pouvez l’euthanasier… Non, je n’ai pas
l’intention d’assister à…

Pascale regardait distraitement par la fenêtre pendant
qu’elle parlait au téléphone. Comme d’habitude, au lieu
d’utiliser la place de stationnement disponible, Patrick
avait garé sa vieille Chevrolet Impala derrière sa Protegé.
Il faudrait qu’il enlève sa voiture pour qu’elle puisse sortir.

— Vous ne prenez pas de chèque… D’accord, rappelez-
moi quand la facture sera prête… Visa…

Après avoir raccroché, Pascale retourna dans la
chambre. Patrick avait mobilisé les oreillers pour s’asseoir
de façon confortable et il zappait d’une émission d’infor -
mations à l’autre.

— Et alors ? demanda-t-il.
— Son rein gauche est fini.
— Ils ne peuvent pas l’opérer ?
— Elle est trop vieille, ça risque de se réinfecter au

bout d’une semaine. Je leur ai dit de la faire…
Pascale n’arrivait pas à contrôler complètement le

trem blement de sa voix. Elle alla s’asseoir dans le lit, à
côté de Patrick. Ce dernier lui mit le bras autour des
épaules et la serra contre lui tout en continuant de zapper.

— Ça faisait combien de temps, déjà? Douze ans?
— Oui…
— Elle a eu une bonne vie de minou.
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— Si j’avais été là…
— Tu n’aurais rien pu faire de plus.
— Peut-être. Mais elle aurait souffert moins long -

temps.

… LE NOUVEAU PRÉSIDENT D’UNITÉ-QUÉBEC, LE GROUPE PARTITION-
NISTE ANGLOPHONE, A DÉCLARÉ QU’IL ENTENDAIT PRIVILÉGIER LA LUTTE
JURI DIQUE. TOUS LES ASPECTS POTENTIELLEMENT DISCRIMINATOIRES DE
LA LÉGISLATION QUÉBÉCOISE SERONT SYSTÉMATIQUEMENT CONTESTÉS.
« ICI, A-T-IL DÉCLARÉ, NOUS PASSONS POUR DES EXTRÉMISTES. MAIS
DANS N’IMPORTE QUEL AUTRE PAYS, NOUS SERIONS DES PATRIOTES, DES
DÉFENSEURS DE LA LIBERTÉ. »

Patrick appuya sur la télécommande, parcourut rapi-
dement quelques chaînes puis éteignit la télé.

— Viens, dit-il. On écoutera les informations en
prenant un café.

Dans la cuisine, il ouvrit la télé et sortit deux tasses
pendant que Pascale allait chercher les journaux dans la
boîte aux lettres.

… CONTINUE DE SUSCITER DES REMOUS. LE REPORTAGE DE PASCALE
DEVEREAUX, DIFFUSÉ LA SEMAINE DERNIÈRE SUR LES ONDES DE
TÉLÉNAT, LAISSE ENTENDRE QUE LA SOCIÉTÉ D’ÉTAT AURAIT GARDÉ
SECRÈTES DES ÉTUDES ENVIRONNEMENTALES SUR LES EFFETS DES LIGNES
À HAUTE TENSION. INTERROGÉ À CE SUJET, LE PORTE-PAROLE D’HYDRO-
QUÉBEC S’EST DÉCLARÉ PERPLEXE QUANT AUX MOTIFS QUI ONT PU
AMENER LA REPORTER À S’EN PRENDRE AINSI À…

Patrick commença le premier café.
— Ils parlent encore de toi, dit-il au moment où

Pascale revenait. 
— Grosse surprise… Tu vas voir, au prochain bulletin,

ça va être moi, le sujet du suivi. Pas le comportement
d’Hydro-Québec. Et encore moins que les lignes à haute
tension peuvent être dangereuses.

— Quand on choisit comme métier de se battre contre
des moulins à vent !

— Tu peux bien parler, toi, de moulins à vent !
— Moi, c’est temporaire.
— Depuis le temps que tu dis ça !
— Aussitôt que l’enquête est terminée…
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— Elle ne sera jamais terminée, ta foutue enquête,
éclata Pascale.

Elle se mit à pleurer.
Quelques instants plus tard, elle avait repris contenance.
— Excuse-moi, dit-elle. Mais je commence à trouver

que ça fait pas mal dans la même semaine. Il y a deux
jours, j’ai fermé la maison de mon grand-père.

Elle n’eut pas besoin d’expliquer. Patrick savait que
cette maison était l’endroit où elle avait été le plus heu -
reuse pendant son enfance. L’endroit où elle se réfugiait
dès qu’elle le pouvait. C’était son point d’ancrage. Un îlot
de stabilité à travers la série de logements où ses parents
avaient déménagé, sans cesse à la recherche d’un endroit
un peu meilleur, un peu moins exigu. Chaque année,
sou vent plusieurs fois dans la même année, parce que le
budget familial permettait de dégager quelques dollars de
plus ou qu’une occasion se présentait, la famille démé-
nageait. 

Patrick posa les deux cafés sur la table et retourna au
comptoir.

— Hier, poursuivit Pascale, j’ai perdu tous mes cour -
riels depuis le mois d’octobre de l’an dernier. Et aujour-
d’hui, je fais euthanasier Philomène. Demain, ça va être
quoi ?… J’ai l’impression que tout mon passé fout le
camp… que toutes mes attaches disparaissent…

RÉAGISSANT PAR AILLEURS AUX INQUIÉTUDES QUE LE REPORTAGE A
SOU LEVÉES QUANT À LA VULNÉRABILITÉ DU RÉSEAU QUÉBÉCOIS, LE
PORTE-PAROLE DE LA SOCIÉTÉ D’ÉTAT A AFFIRMÉ QUE SA CENTRALISATION
NE CONSTITUAIT EN AUCUNE MANIÈRE…

— Tu vas pouvoir en acheter un autre, fit Patrick en
revenant avec le panier de croissants.

— Un autre comme Philomène?… Un chat qui parle?
— Tu n’exagères pas un peu?
— Tu sais ce que je veux dire…
Patrick savait en effet ce qu’elle voulait dire. La pre -

mière fois qu’il était venu chez Pascale, il n’en revenait
pas de voir Philomène répondre chaque fois que la jeune
femme lui parlait. Il n’en revenait pas de la diversité de
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son répertoire. De la pertinence des intonations qu’elle
adoptait.

Pascale avait de nouveau les larmes aux yeux.
— Depuis le temps que tu veux un Maine coon, fit

Patrick.
— Je sais. Mais je ne suis plus certaine d’en vouloir

un. Je n’ai pas envie de m’attacher à un autre animal
qui va mourir.

Elle avala laborieusement une bouchée de croissant.
— J’ai l’impression de l’avoir abandonnée, reprit-elle.

J’aurais dû assister à l’euthanasie.
— C’est juste un animal, fit Patrick avec douceur. Il

y a pas mal d’êtres humains qui ont une vie beaucoup
plus difficile que la sienne. Et ils meurent souvent d’une
façon beaucoup plus brutale. Beaucoup plus absurde.

— Je sais. Mais quand des humains sont victimes de
la bêtise humaine, même si ça reste une tragédie, c’est
dans l’ordre des choses… d’une certaine manière. Il y a
une sorte de responsabilité d’espèce… Mais quand ce
sont les autres espèces qui en font les frais…

— Tu n’exagères pas un peu ? Philomène n’a été
victime d’aucune forme de débilité humaine.

— Je sais…
— Tu vas terminer ta carrière comme écoterroriste si

tu continues. Déjà que ton reportage sur la mafia du
porc…

LONDRES, 13 H 18
Leonidas Fogg achevait de prendre le déjeuner au

Pelican’s Club. John Messenger s’était joint à lui pour
un porto, à la fin du repas.

— Ces messieurs se posent des questions, dit-il en
prenant son verre de Fladgate 30 ans pour le respirer.

— Qu’est-ce qui les inquiète?
— S’ils étaient inquiets, nous ne serions pas ici, se

contenta de répondre Messenger.
Il trempa brièvement la lèvre supérieure dans le verre,

s’absorba quelques instants dans l’évaluation de son
contenu, puis le reposa sur la table.
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— Des filiales du Consortium rayées de la carte… le
projet d’alliance des mafias suspendu… sans parler des
pertes financières…

Fogg ne répondit pas. Il ne servait à rien de se justifier.
L’énumération était une simple expression du méconten -
tement de « ces messieurs ». Argumenter n’aurait servi
qu’à accroître ce déplaisir. Et à le discréditer. Il n’y avait
que les faibles pour se chercher des excuses. La seule
attitude viable était d’accepter la responsabilité de ces
ratés, dont la description était par ailleurs fort réaliste.

— Ces irritants seront bientôt éliminés, dit finalement
Fogg après avoir pris à son tour une petite gorgée de porto.

— Je n’en doute pas… Entre nous, ces messieurs ont
déjà bien assez de soucis sans que vous y ajoutiez.

— Je ne vois pas ce qui pourrait les inquiéter.
— Les inquiéter est un grand mot. Mais les contra -

rier… Avec le ralentissement économique qui menace
de s’accen tuer… la baisse des investissements militaires
qui se poursuit depuis près de dix ans… Les gens utilisent
la fin de la guerre froide comme prétexte pour réclamer
des coupes massives dans l’armée… Et il y a toute cette
hystérie anti-mondiali sation…

— Ce n’est pas très sérieux…
— Il ne faut jamais sous-estimer le potentiel d’ennuis

de ces manifestations populaires. À longue échéance,
bien sûr, ce n’est jamais dramatique. Mais ce sont des
irritants. Les circonscrire exige des investissements qui
seraient bienvenus ailleurs.

Messenger trempa de nouveau la lèvre supérieure
dans son verre de porto.

— Des discussions ont eu lieu à votre sujet, reprit-il.
Il n’est pas question de vous remplacer, bien sûr. Mais
votre capital de confiance a été érodé.

— J’ai un plan.
Messenger esquissa un mince sourire.
— Ces messieurs n’imaginent même pas que vous

puissiez ne pas avoir de plan.
Puis son visage redevint soucieux.
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— Non… Ce sont plutôt les résultats qui les laissent
perplexes.

— Je ne parle pas uniquement de la restauration du
Consortium et de l’intégration des mafias.

— Vous en êtes où, présentement?
— Largement au-dessus du seuil critique.
— Mais encore?
— Le niveau d’intégrité structurelle est de quatre-

vingt-six pour cent.
— Hum…
Fogg sortit une feuille pliée en trois de la poche inté -

rieure de son veston et la tendit à Messenger.
Ce dernier la déplia, y jeta un bref coup d’œil, constata

que le bleu marine dominait, que certains secteurs étaient
en vert et que des bandes orange rayaient plusieurs
secteurs. Meat Shop et Safe Heaven avaient des parties
colorées en rouge.

La feuille permettait d’évaluer d’un simple coup d’œil
l’état du Consortium. Chaque secteur de chacune des
filiales se voyait attribuer une couleur : le bleu indiquait
des objectifs atteints ou dépassés ; le vert désignait une
profitabilité inférieure aux attentes ; le jaune corres -
pondait à une situation d’équilibre : ni profits, ni pertes ;
l’orangé indiquait un secteur déficitaire ; quant au rouge,
il était réservé aux secteurs en sérieuses difficultés ; le
noir n’était employé que pour les secteurs rayés de la
carte ou suffisamment détruits pour nécessiter une re -
construction complète.

Sur la feuille que Fogg avait remise à Messenger, il ne
restait plus que de petites parcelles de noir dans Meat
Shop et Safe Heaven : la reconstruction était presque
terminée. 

— Le plan auquel j’ai fait allusion pourrait également
éliminer les irritants auxquels vous avez fait allusion,
reprit Fogg.

Messenger se contenta de le regarder et de humer
son porto.

— Je veux parler du ralentissement économique,
reprit Fogg. Et des vagues de protestations.

LE BIEN DES AUTRES -1 021



— Vous songez à quoi au juste?
— S’il y avait des menaces persistantes contre le ter-

ritoire américain…
— Vous ne pensez tout de même pas à une attaque

terroriste contre les États-Unis?
— Pas directement : les effets seraient beaucoup trop

difficiles à contrôler. Et puis, ce serait contre-productif.
Messenger se contenta de l’interroger du regard.
— Une fois l’onde de choc estompée, les gens

oublient. Leur confort redevient leur priorité. Ils font
pression sur les politiciens pour réduire les impôts, aug-
menter les services… Et ça finit toujours par des coupes
dans l’industrie militaire.

— Vous proposez quoi ?
— Un électrochoc… si je peux me permettre ce jeu

de mots.
— Vous êtes sûr que nous avons le temps de jouer

aux devinettes ? demanda Messenger avec une pointe
d’impatience.

— Il faut un événement qui les touche pendant une
longue période, reprit Fogg, imperturbable. Que l’insécu -
rité ait le temps de s’installer profondément.

— Je veux bien. Mais si vous excluez une attaque
contre eux…

— J’exclus de prendre pour cible leur territoire! C’est
à leur moral qu’il faut s’attaquer. Et à leurs intérêts stra -
tégiques.

— Comment entendez-vous procéder?
— Imaginez que des événements… disons révolu-

tionnaires… se passent pour ainsi dire dans leur cour.
Qu’ils aient en quelque sorte l’anarchie à leur frontière…

— Oui… et alors ?
— Les effets bénéfiques sur les budgets militaires

seraient immédiats. Et durables. Sans compter qu’avec
une menace contre la sécurité du pays, les mouvements
de protestation se feraient plus discrets. Les alliances
internationales garantissant la stabilité de l’ordre mondial
deviendraient tout à coup plus intéressantes. 

JEAN-JACQUES PELLETIER022



— Je vois où vous voulez en venir.
— Et si on ajoute à cela une menace contre le déve -

loppement de leur économie… contre le maintien de
leur mode de vie…

— Tout cela est fort joli, mais l’Institut? Cela fait au
moins deux fois que ces gens compromettent vos projets,
me semble-t-il.

— J’ai prévu quelque chose pour eux. C’est même un
élément essentiel du plan.

— Tant que ce problème ne sera pas résolu, ces mes -
sieurs entretiendront des doutes sur votre… comment
dire?… degré de fiabilité.

— Le processus menant à l’élimination de l’Institut
est déjà amorcé.

— Quand il sera terminé, je me ferai un plaisir d’en
parler avec vous.

MONTRÉAL, 8 H 24
— C’est une question de semaines, fit Patrick en

posant sa tasse d’espresso sur la table. Je ne peux pas
arrêter maintenant, juste quand l’affaire est sur le point
de débloquer.

— Quelques semaines, quelques mois…
— D’accord, ça peut aller jusqu’à quelques mois.
— Quelques années…
— Impossible ! L’enquête va être terminée dans

quelques mois au plus tard.
— Et il va y avoir une autre enquête.
— Je te promets que je vais demander mon transfert

la journée même où ce sera fini.
— Je n’en peux plus. Je veux qu’on ait une vie nor-

male.
— On va avoir une vie normale.
— Tout de suite.
Patrick esquissa un sourire.
— Toi, dit-il, c’est toujours tout. Tout de suite.
— Même quand on se voit, tu n’arrives pas à sortir de

ton travail. Hier soir, tu as travaillé pendant deux heures
sur mon ordinateur.
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— Je n’avais pas le choix. Si je n’avais pas trouvé
l’information que je cherchais, c’est ma couverture qui
aurait risqué de sauter.

— La semaine dernière, tu es venu deux soirs et tu
as travaillé les deux soirs ! Si tu n’arrêtes pas ton travail
d’infiltration, c’est moi qui vais sauter… Je n’ai pas
envie d’apprendre que tu es mort en écoutant les infor-
mations.

MONTRÉAL, 8 H 33

Viktor Trappman tuait le temps. De l’endroit où la
fourgonnette était stationnée, il pouvait apercevoir la
façade de la maison. Si les renseignements qu’il avait
obtenus étaient justes, l’attente ne serait plus très longue.

Il jeta un coup d’œil à l’ordinateur portable, plus pour
tromper son impatience que pour vérifier la position des
deux points lumineux qui pulsaient doucement : ils
n’avaient toujours pas bougé.

Trappman songea au choix qu’il avait fait de travailler
directement sous les ordres de Zorco, en marge des
structures régulières de l’organisation. C’était un pas
décisif dans l’avancement de sa carrière. L’offre lui avait
été présentée directement par Skinner, le responsable de
Vacuum pour tout le secteur des Amériques.

Il y avait cependant deux ou trois détails qui le
dérangeaient. Comme le fait de devoir parfois travailler
à l’aveuglette. Il y avait bien un plan global, dont il était
responsable de la mise en œuvre, mais on l’avait prévenu:
à l’occasion, des ordres particuliers lui parviendraient.
Il devrait les appliquer à la lettre, sans discuter, même
s’ils semblaient aller à l’encontre du plan. 

Et puis, il y avait cette femme qui l’accompagnait
partout. Emmy Black. Pour l’assister, lui avait-on dit. De
toutes les façons qu’il jugerait appropriées. Elle faisait
partie de l’accord qu’avait passé Zorco avec Heather
Northrop, la responsable de Paradise Unlimited.

Au début, Trappman avait eu l’intention de la contenir
dans un rôle de poupée gonflable biologique. Pour cela,
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elle avait toutes les qualités requises, y compris un ré -
pertoire largement au-dessus de la moyenne et un enthou -
siasme inépuisable qu’elle semblait pouvoir déclencher à
volonté.

Mais Trappman avait rapidement découvert que les
ressources de son assistante dépassaient largement l’aspect
organique. Son adaptabilité était étonnante et son sang-
froid, à toute épreuve. Il l’avait surnommée Miss Two
Sixty-Nine. À cause de l’hélium liquide qui semblait
couler dans ses veines. Rien ne paraissait susceptible de
l’émouvoir. Même quand elle se transformait en poupée
gonflable vivante. On aurait dit la version Playboy d’un
Borg.

Pour le travail, Miss Two Sixty-Nine était l’assistante
idéale. Il arrivait même à Trappman de penser, non sans
quelque malaise, qu’elle aurait pu le remplacer. Mais ce
qui l’inquiétait vraiment, c’était qu’il ne voyait pas
comment avoir prise sur elle.

Or, Trappman détestait ne pas être en position de
contrôle.

MONTRÉAL, 8 H 35

Assis dans le fauteuil de cuir brun du salon, une
tasse de café dans les mains, Patrick regardait la télé
que Pascale avait transformée en aquarium. C’était la
plus intéressante des quatre qu’il y avait dans l’appar -
tement, avait-elle l’habitude de dire. La seule qui ne
passait pas la moitié de son temps à débiter des insi -
gnifiances.

— Tu vois, fit Patrick, notre travail est le même que
le sien.

D’un geste, il montra le poisson vidangeur collé à la
paroi de l’aquarium.

— Bouffer de la cochonnerie à longueur de journée?
répliqua Pascale sur un ton acide. Les vendeurs de beignes
ne seraient pas fiers de ton commentaire !

— Il faut que quelqu’un le fasse, si on veut que l’eau
reste propre.
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— Et le quelqu’un en question, il faut que ce soit
toi ?

— Je suis le mieux placé pour le faire. J’avais déjà
des contacts sur la réserve à cause d’un travail que j’ai
fait il y a deux ans.

— J’ai de la difficulté à croire que c’est sérieux, votre
histoire. Un trafic d’armes qui passe par Akwesasne…
Quelques mitraillettes pour les motards, je ne dis pas.
Mais des missiles…

— De toute façon, je ne suis pas censé te parler de ça.
— Tu peux être tranquille, je ne dirai rien.
Patrick se mit à sourire.
— À quoi tu penses? demanda la jeune femme.
— Tu aurais dû voir la tête de Théberge quand je lui

ai annoncé que je sortais avec Pascale Devereaux !
— Ce que j’ai surtout hâte de voir, c’est la tête qu’il va

faire quand tu vas lui annoncer que tu arrêtes de travailler
undercover.

— Je te l’ai dit : aussitôt que ce travail-là est terminé…
— Oui, oui… Et ensuite, tu vas en accepter un autre.

Parce qu’il faut que tu le prennes. Que tu es le mieux
placé… Et celui-là aussi, tu vas me jurer que c’est le
dernier.

— Pascale…
— On a trop souvent eu cette discussion.
— Pascale…
— Tu devrais te préparer. Tu vas être en retard.
Patrick déposa sa tasse sur la petite table à côté du

fauteuil, se leva, esquissa un geste en direction de la jeune
femme.

Celle-ci lui tourna le dos et se dirigea vers la salle de
bains.

LCN, 8 H 38
… EXPLOSION SURVENUE CE MATIN DANS LA RUE ONTARIO, PRÈS DE
PANET. LA POLICE N’EST PAS EN MESURE DE DIRE S’IL S’AGIT D’UN ATTEN-
TAT RELIÉ À LA GUERRE DES MOTARDS. LA VICTIME N’AVAIT AUCUN LIEN
CONNU AVEC LE CRIME ORGANISÉ, MAIS LE PROCÉDÉ UTILISÉ LAISSE CROIRE
QU’IL POURRAIT EFFECTIVEMENT S’AGIR…
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MONTRÉAL, 8 H 39

Pascale regardait Patrick par la fenêtre du salon. Elle
résista à l’envie de l’appeler pour faire la paix avant
qu’il parte.

Elle le vit se faufiler entre la haie de cèdres et les
voitures. Il jeta un dernier regard en direction de la
fenêtre, hésita, puis entra dans la Chevrolet Impala.

Il démarra, recula de quelques pieds, puis, comme il
allait s’engager dans la rue, la voiture explosa.

La seconde suivante, une autre explosion se faisait
entendre.

NEW YORK, 9 H 11

Esteban Zorco venait d’emménager dans ses nou-
veaux bureaux au cœur de Manhattan. Ce n’était pas un
im meuble de prestige, il n’était pas au dernier étage de
l’édifice, mais c’était idéal pour abriter le siège social
américain de Slapstick & Gaming International, une com -
pagnie de farces et attrapes australienne qui entendait
prendre d’assaut le marché nord-américain.

Dans les faits, ce serait le centre opérationnel de Toy
Factory pour les mois à venir. Zorco entendait être à
proximité des opérations.

Après avoir parcouru la rangée d’écrans à sa gauche,
il lissa le côté droit de sa moustache avec son pouce. Il
détestait attendre. L’appel avait plus d’une heure de retard.

Un signal sur l’écran le plus près l’avertit finalement
qu’une communication entrait. Il activa le logiciel télé-
phonique.

— J’écoute.
— La petite sauterie a eu lieu comme prévu.
— Vous avez l’information?
— Tout est rapatrié.
— Y compris les copies de sécurité ?
— Oui. Vous remercierez votre jeune pirate. Ses ren-

seignements étaient impeccables.
— Je lui transmettrai vos remerciements… Au fait,

vous avez bien couvert ses traces?



— Tout a été fait comme vous me l’avez demandé.
— Des problèmes particuliers ?
— Non. Sauf qu’il a fallu que j’attende que la voie

soit libre pour procéder à la récupération.
— Je suppose que vous êtes maintenant en mesure

d’effectuer la livraison…
— À l’instant où vous me donnez le feu vert, je mets

les choses en branle. Ce sera fait dans les vingt-quatre
heures.

— Je vous rappelle.
Après avoir raccroché, Zorco songea qu’il avait été

bien inspiré de choisir Trappman comme responsable
de l’opération « Global Warming ». Il était un peu weird
mais, dans son milieu, c’était sans doute inévitable. Zorco
lui-même n’était pas un modèle de conformisme.

Il passa ensuite plusieurs secondes à lisser sa mous-
tache, comme s’il hésitait sur l’action à entreprendre.
Puis il composa le numéro de Fellmer Bielby, le vice-
président au développement des affaires chez McDougall-
Newtech.

— La brèche est colmatée, se contenta-t-il de dire.
— Et la fille ?
— Tout indique qu’elle n’était au courant de rien.
— Est-ce que ça n’aurait pas été plus simple de la

neutraliser ?
— Disposer d’un policier crée déjà des vagues. S’il

avait fallu en plus faire disparaître quelqu’un des médias…
— Et si elle utilise sa position pour nous créer des

ennuis ?
— Nous avons quelqu’un qui la surveille. Si elle

devient embarrassante, nous nous en occuperons. Mais
d’une manière qui permette de la discréditer et de couper
les pistes.

— Bien… Et notre opération?
— D’ici une semaine, deux au plus, nous pourrons y

consacrer tout notre temps.

Une fois l’appel terminé, Esteban Zorco songea à re -
lancer Daggerman pour s’enquérir de l’état des discus sions
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avec Fogg. Si les choses se déroulaient comme il l’es -
pérait, il y aurait bientôt du changement à l’intérieur du
Consortium. Un changement qui se traduirait par da van -
tage de pouvoir pour Esteban Zorco.

Mais il ne fallait pas montrer trop d’impatience. Ni
se laisser aller à rêver.

Il appela son secrétaire.
— Vous veillerez à ce que le jeune informaticien que

nous avons employé reçoive un témoignage tangible de
notre satisfaction.

— Ce sera fait.
— Je laisse les détails à votre convenance.
Il le méritait bien, songea Zorco. Non seulement

avait-il réussi à bloquer la tentative de pénétration, mais
il en avait trouvé l’origine et il avait effectué une contre-
pénétration… Trappman avait alors pu activer des contacts
locaux et prendre les mesures qui s’imposaient. 

— Des nouvelles de Jérusalem? reprit Zorco.
— Cela ne devrait pas tarder.
— Vous me prévenez dès que la communication est

établie.
Le vieux dirigeant du parti religieux ultra-orthodoxe

avait assez attendu, songea Zorco : il allait lui envoyer
la contribution de Toy Factory à ses bonnes œuvres. 

MONTRÉAL, 10 H 42

À l’arrière de la fourgonnette, Viktor Trappman avait
remonté le lit escamotable. Il n’était pas peu satisfait de
l’aménagement du véhicule. En plus d’offrir une zone
refuge à l’abri des regards et des écoutes électroniques,
l’endroit était facilement transformable selon les utili -
sations ; il comportait une foule d’aménagements conçus
spécialement pour les missions des prochains jours.

Après s’être assuré d’avoir bien fixé les attaches du
lit, il alla s’asseoir dans le siège du passager.

— Tout est prêt pour cette nuit, dit-il à la conductrice.
On rentre.
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JEAN-JACQUES PELLETIER…

… a enseigné la philosophie pendant plusieurs
années au cégep Lévis-Lauzon. Il siège toujours sur
de nombreux comités de retraite et de placement.

Écrivain aux horizons multiples, le thriller est pour
lui un moyen d’intégrer de façon créative l’étonnante
diversité de ses centres d’intérêt : mondialisation des
mafias et de l’économie, histoire de l’art, gestion
finan cière, zen, guerres informatiques, techniques de
manipulation des individus, chamanisme, évolution
des médias, progrès scientifiques, troubles de la per-
sonnalité, stratégies géopolitiques…

Depuis L’Homme trafiqué jusqu’à La Faim de la
Terre, dernier volet des « Gestionnaires de l’apoca-
lypse », c’est un véritable univers qui se met en place.
Dans l’ensemble de ses romans, sous le couvert
d’in trigues complexes et troublantes, on retrouve un
même regard ironique, une même interrogation sur les
enjeux fondamentaux qui agitent notre société.



Collection « Romans » / Collection « Nouvelles »

---- (N) La Rose du désert Yves Meynard
001 Blunt – Les Treize Derniers Jours Jean-Jacques Pelletier
002 Aboli (Les Chroniques infernales) Esther Rochon
003 Les Rêves de la Mer (Tyranaël -1) Élisabeth Vonarburg
004 Le Jeu de la Perfection (Tyranaël -2) Élisabeth Vonarburg
005 Mon frère l’Ombre (Tyranaël -3) Élisabeth Vonarburg
006 La Peau blanche Joël Champetier
007 Ouverture (Les Chroniques infernales) Esther Rochon
008 Lames soeurs Robert Malacci
009 SS-GB Len Deighton
010 L’Autre Rivage (Tyranaël -4) Élisabeth Vonarburg
011 Nelle de Vilvèq (Le Sable et l’Acier -1) Francine Pelletier
012 La Mer allée avec le soleil (Tyranaël -5) Élisabeth Vonarburg
013 Le Rêveur dans la Citadelle Esther Rochon
014 Secrets (Les Chroniques infernales) Esther Rochon
015 Sur le seuil Patrick Senécal
016 Samiva de Frée (Le Sable et l’Acier -2) Francine Pelletier
017 Le Silence de la Cité Élisabeth Vonarburg
018 Tigane -1 Guy Gavriel Kay
019 Tigane -2 Guy Gavriel Kay
020 Issabel de Qohosaten (Le Sable et l’Acier -3) Francine Pelletier
021 La Chair disparue (Les Gestionnaires de l’apocalypse -1) Jean-Jacques Pelletier
022 L’Archipel noir Esther Rochon
023 Or (Les Chroniques infernales) Esther Rochon
024 Les Lions d’Al-Rassan Guy Gavriel Kay
025 La Taupe et le Dragon Joël Champetier
026 Chronoreg Daniel Sernine
027 Chroniques du Pays des Mères Élisabeth Vonarburg
028 L’Aile du papillon Joël Champetier
029 Le Livre des Chevaliers Yves Meynard
030 Ad nauseam Robert Malacci
031 L’Homme trafiqué (Les Débuts de F) Jean-Jacques Pelletier
032 Sorbier (Les Chroniques infernales) Esther Rochon
033 L’Ange écarlate (Les Cités intérieures -1) Natasha Beaulieu
034 Nébulosité croissante en fin de journée Jacques Côté
035 La Voix sur la montagne Maxime Houde
036 Le Chromosome Y Leona Gom
037 (N) La Maison au bord de la mer Élisabeth Vonarburg
038 Firestorm Luc Durocher
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039 Aliss Patrick Senécal
040 L’Argent du monde -1 (Les Gestionnaires de l’apocalypse -2) Jean-Jacques Pelletier
041 L’Argent du monde -2 (Les Gestionnaires de l’apocalypse -2) Jean-Jacques Pelletier
042 Gueule d’ange Jacques Bissonnette
043 La Mémoire du lac Joël Champetier
044 Une chanson pour Arbonne Guy Gavriel Kay
045 5150, rue des Ormes Patrick Senécal
046 L’Enfant de la nuit (Le Pouvoir du sang -1) Nancy Kilpatrick
047 La Trajectoire du pion Michel Jobin
048 La Femme trop tard Jean-Jacques Pelletier
049 La Mort tout près (Le Pouvoir du sang -2) Nancy Kilpatrick
050 Sanguine Jacques Bissonnette
051 Sac de nœuds Robert Malacci
052 La Mort dans l’âme Maxime Houde
053 Renaissance (Le Pouvoir du sang -3) Nancy Kilpatrick
054 Les Sources de la magie Joël Champetier
055 L’Aigle des profondeurs Esther Rochon
056 Voile vers Sarance (La Mosaïque sarantine -1) Guy Gavriel Kay
057 Seigneur des Empereurs (La Mosaïque sarantine -2) Guy Gavriel Kay
058 La Passion du sang (Le Pouvoir du sang -4) Nancy Kilpatrick
059 Les Sept Jours du talion Patrick Senécal
060 L’Arbre de l’Été (La Tapisserie de Fionavar -1) Guy Gavriel Kay
061 Le Feu vagabond (La Tapisserie de Fionavar -2) Guy Gavriel Kay
062 La Route obscure (La Tapisserie de Fionavar -3) Guy Gavriel Kay
063 Le Rouge idéal Jacques Côté
064 La Cage de Londres Jean-Pierre Guillet
065 (N) Treize nouvelles policières, noires et mystérieuses Peter Sellers (dir.)
066 Le Passager Patrick Senécal
067 L’Eau noire (Les Cités intérieures -2) Natasha Beaulieu
068 Le Jeu de la passion Sean Stewart
069 Phaos Alain Bergeron
070 (N) Le Jeu des coquilles de nautilus Élisabeth Vonarburg
071 Le Salaire de la honte Maxime Houde

Collection «Essais»

---- Les 42210 univers de la science-fiction Guy Bouchard
001 Stephen King : trente ans de terreur Hugues Morin et al.
002 Radiographie d’une série culte : The X-Files Alain Bergeron,
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« JEAN-JACQUES PELLETIER NE SE
BORNE PAS À CONTINUER POUR NOTRE
PLUS GRAND PLAISIR LA LITTÉRATURE
D’ESPIONNAGE : IL LUI DONNE UNE
AMPLEUR ET UN SOUFFLE QU’ELLE
N’AVAIT GUÈRE CONNUS SOUS NOS
LATITUDES. » NUIT BLANCHE

Pendant qu’au Québec l’Église de la Récon -
ciliation Universelle recrute secrètement des
personnalités influentes, à Ottawa, un nouveau
parti politique, l’Alliance progressiste-libérale
et démocratique, veut prendre le pouvoir afin
de maintenir l’unité du pays et de garantir la
sécurité du territoire. Or, au Québec, la cam -
pagne électorale est marquée par une violence
ethnique et linguistique sans précédent, ce
qui fait craindre le pire à la population et
fournit de l’eau au moulin de l’APLD.
À la tête de son Unité spéciale d’intervention,
l’inspecteur-chef Théberge enquête sur le
vandalisme et les attentats qui se multiplient
à Montréal et dans le Québec tout entier.
Mais comment lutter contre ce qui ressemble
à un dérapage généralisé – et amplifié par des
médias qui s’en donnent à cœur joie ! – de la
société civile et des institutions démocratiques
québécoises ?
Avec la collaboration réticente de Pascale
Devereaux, une reporter télé, Théberge tente
de découvrir ce qui se cache derrière cette
dé gradation fulgurante du climat social. Ce -
pen dant, sa tâche est d’autant plus ardue qu’il
ne peut plus compter sur les ressources de
l’Institut, car après la défaite subie dans
L’Argent du monde, le Consortium a décidé de
se débarrasser pour de bon de F !
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